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« Le théâtre en apprentissage »
Série de Valentine Ponsy, janvier 2024

Visualiser le reportage

https://france3-regions.francetvinfo.fr/paris-ile-de-france/paris/serie-le-theatre-en-apprentissage-2915667.html
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Expérience # 2 : « On est là » de Pauline Sales autour d’une jeunesse en quête de sens
interview de Paul Desveaux par Marie-Emmanuelle Dulous de Méritiens, février 2024
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Théâtre Centre d’Art
Vélizy-Villacoublay
londe.fr

Les Chiens Andalous

théâtre
27, 28 février

SAUVE QUI PEUT  
(LA RÉVOLUTION)  

le film de Godard qui ne verra jamais ses images

3 - 5 fév / 8 - 10 fév 
THÉÂTRE L’ÉCHANGEUR

Splendeurs et misères
THÉÂTRE DE L’ÉPÉE DE BOIS / D’APRÈS ILLUSIONS PERDUES DE BALZAC /  
CRÉATION DIRIGÉE PAR PAUL PLATEL 

Paul Platel présente sa troisième création, un périple théâtral inspiré 
par le roman Illusions perdues de La Comédie humaine balzacienne, 
qui retrace l’ascension et la chute de Lucien de Rubempré. 

 

Expérience # 2 : On est là 
LE STUDIO – ESCA / TEXTE DE PAULINE SALES / MISE EN SCÈNE PAUL DESVEAUX 

Tatiana Breidi et Paul Desveaux, co-directeurs du Studio-École 
Supérieure de Comédiens par l’Alternance, renouvellent l’initiative 
prise la saison dernière : passer commande d’une pièce à un 
auteur contemporain. Après Samuel Gallet, Pauline Sales se prête 
à l’exercice. Au cœur du propos : une jeunesse en quête de sens. 

Après avoir créé Je me souviens (2020), 
fresque sociale d’un village menacé par la dis-
parition, épopée inspirée en partie par Amar-
cord de Fellini et le néo-réalisme italien, puis 
Pardon Abel (2022), conte moderne auscul-
tant les conséquences d’ambitions ultra-libé-
rales effrénées sur fond d’une relation tumul-
tueuse entre deux frères, Paul Platel propose 
une nouvelle aventure théâtrale, qui prend 
appui sur La Comédie humaine de Balzac. Au 
centre de la pièce, l’ascension et la chute du 
beau Lucien Chardon, jeune ambitieux qui 
quitte Angoulême pour Paris à la poursuite 
de ses rêves de gloire littéraire, où il choisit 
de s’appeler Lucien de Rubempré. L’adapta-
tion se fonde sur l’immense roman Illusions 
perdues, premier opus de l’épopée tragique 
de Lucien, qui se poursuit avec Splendeurs et 
misères des Courtisanes. Cette traversée de 
l’époque de la Restauration ainsi que la quête 
illusoire de Julien résonnent aujourd’hui à plu-
sieurs égards, du naufrage du politique aux 
compromissions d’une certaine presse, du 
pouvoir de l’image aux idéaux qui se brisent 
en affrontant une société cynique et figée, 
gouvernée par l’argent. 

Une quête de gloire qui désenchante 
l’âme et déprave le cœur 

Une exceptionnelle galerie de person-
nages donne corps au périple conflictuel : 
l’actrice guerrière Coralie, l’écrivain intègre 
Daniel d’Arthez, le jeune journaliste Étienne  

Lousteau qui se corrompt. « Tout est là, je crois, 
pour renvoyer une image pertinente de notre 
époque », confie le metteur en scène Paul 
Platel. Le Théâtre du Soleil et Ariane Mnouch-
kine accompagnent la compagnie depuis ses 
débuts, et à nouveau soutiennent cette créa-
tion, en un précieux lien de fidélité. Pour incar-
ner ces personnages puissants, pour interro-
ger la valeur de la vie et son ancrage social 
mais aussi le monde de l’art et de la littérature, 
Paul Platel fait confiance à ses compagnons 
de route Marianne Giropoulos, Gaètan Pou-
bangui, Nicolas Katsiapis, Manon Xardel, Jason 
Marcelin-Gabriel et Willy Maupetit. 

Agnès Santi 

Théâtre de l’Épée de Bois, Route du 
Champ de Manœuvre, 75012 Paris. Du 22 
février au 10 mars, du jeudi au samedi à 21h, 
le dimanche à 16h30. Tél : 01 48 08 39 74. 
Durée : 2h20. 

 Splendeurs et misères,  
 photo de répétition au Théâtre de Nice. 

« J’avais très envie de travailler avec Pauline 
Sales. J’ai vu Normalito, Les femmes de la mai-
son, Docteur Kaminsky ou L’esprit du sexe 
qu’elle a co-écrit avec Fabrice Melquiot », 
confie le co-directeur du Studio-ESCA et 
metteur en scène Paul Desveaux, qui ajoute : 
« J’avais été impressionné par son écriture, 
cette poétique du quotidien qui caractérise son 
style, ses sujets de prédilection et sa capacité à 
travers des destins particuliers à raconter des 
histoires politiques et sociales de notre temps ». 
Le nom de la dramaturge contemporaine, éga-
lement actrice et metteuse en scène, s’est donc 
imposé, après celui de l’auteur Samuel Gallet, 
pour renouveler une expérience appelée à 
s’inscrire dans la durée : confier, chaque saison, 
à un dramaturge de la jeune génération l’écri-
ture sur un sujet contemporain préalablement 
défini d’une pièce conçue pour une troupe 
d’une douzaine d’interprètes. 

Une génération inspirante 
« Je suis toujours très intéressé par ces per-
sonnes, et particulièrement ces jeunes, qui choi-
sissent de mettre leur philosophie à l’épreuve du 
terrain. Il y a aujourd’hui une grande conscience 
politique, écologique et sociale de la jeunesse 
qui mérite que l’on s’y intéresse au travers de 
nos récits théâtraux » note Paul Desveaux. Le 
sujet, soumis à Pauline Sales, lui inspire On est 

là. L’autrice imagine un collectif hétéroclite de 
trentenaires diplômés décidés à quitter la Capi-
tale pour restaurer une vieille maison de famille 
abandonnée. Animés par le désir de transformer 
leur aspiration en action concrète, les protago-
nistes vont être confrontés à l’âpreté de la cam-
pagne, aux travaux manuels, à la vie en collec-
tivité, aux habitants du village. Onze apprentis 
comédiens, membres de l’École, servent cette 
création originale qui bénéficie également de 
la participation de la comédienne Lisa Schuster, 
dont on sait les grandes qualités. 

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens 

Le Studio – ESCA, 3 rue Edmond Fantin, 
92600 Asnières. Du jeudi 8 février au 
dimanche 3 mars. Le jeudi à 19h, le vendredi 
à 20h, le samedi à 18h et le dimanche à 15h.
Tél : 01 47 90 95 33 

 Avec les onze apprentis comédiens du  
 Studio – ESCA et la comédienne Lisa Schuster. 
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Propos recueillis / Sidney Ali Mehelleb

Quand le théâtre s’ouvre au hip-hop
Auteur originaire des quartiers nord de Marseille, Sidney Ali 
Mehelleb donne vie, dans 1200 Tours, à 17 personnages 
pleinement ancrés dans les bouillonnements de notre époque : 
une rappeuse emprisonnée pour avoir déclenché une émeute  
un 14 juillet ; son avocate ; son amie d’enfance devenue députée ; 
le compagnon de cette dernière, journaliste star du JT de 20h ;  
une vieille dame algérienne, appelée Mère Courage, qui tient  
un kiosque à journaux…

Aurélie Van Den Daele crée à Limoges le premier volet  
de 1200 Tours, une pièce-monde de Sidney Ali Mehelleb

Sous-titrée Comédie naïve, militante et pleine d’espoir, 1200 Tours plonge avec humour dans la diversité et la complexité  
de notre présent. La première partie de cette saga sur la presse, le rap et la sororité verra le jour le 4 mars,  

au Théâtre de L’Union à Limoges, avant d’être présentée au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis.  
En 400 séquences menées tambour battant, le spectacle physique et musical mis en scène par Aurélie Van Den Daele  

éclaire les destinées de 17 personnages qui questionnent notre rapport au courage, aux violences, à la vérité...  
Une manière de créer des contre-récits et de rendre visibles celles et ceux qui ne le sont pas.

Théâtre de l’Union – Centre dramatique national du Limousin
20 rue des Coopérateurs, 87000 Limoges. Tél. : 05 55 79 90 00. theatre-union.fr

Entretien / Aurélie Van den Daele

Une fable urbaine au long cours
Neuf ans après sa remarquable mise en scène d’Angels  
in America, Aurélie Van Dan Daele se lance dans un nouveau  
projet monumental : donner corps à l’humanité foisonnante  
et débordante de 1200 Tours. Rendez-vous nous est donné  
pour le premier volet de ce triptyque intitulé Ceux qui réussissent 
et ceux qui ne sont rien.

En quoi cette nouvelle création s’inscrit-elle 
dans le projet que vous incarnez au Théâtre 
de L’Union, centre dramatique national que 
vous dirigez depuis septembre 2021 ?
Aurélie Van Den Daele : Le projet que j’ai 
conçu pour le Théâtre de L’Union propose 
d’entremêler écologie et altérité, de réfléchir 
à la façon dont le théâtre peut être une res-
source, un foyer dans lequel on retrouve le 
sens d’être ensemble et de raconter des his-
toires, au sein d’un monde que l’on considère 
souvent en bout de course. Au fil du temps, ce 
projet s’est recentré sur le territoire, en explo-
rant la question de la représentation des mino-
rités, en veillant à prendre en considération 
toutes celles et tous ceux qui composent le 
monde. Certaines personnes sont privées de 
parole. Il m’importe de rendre audible ce que 
ces êtres ont à dire en construisant des contre-
récits. C’est ce que fait 1200 Tours.

Qu’est-ce qui, avant tout, vous inspire dans 
l’écriture de Sidney Ali Mehelleb ?
A. V. D. D. : D’abord, le fait que ses textes 
empruntent tous des formes très différentes 

les unes des autres. Pour moi qui aime les défis 
de mise en scène, c’est quelque chose de très 
intéressant. Et puis, Sidney est à la fois auteur 
et comédien. C’est une richesse qui lui permet 
de créer de véritables partitions d’acteurs, 
d’imaginer des œuvres faites pour être incar-
nées sur un plateau, des œuvres qui donnent 
vie à de la matière théâtrale.

Quels sont les contre-récits qui composent 
1200 Tours ?
A. V. D. D. : Les récits que l’on entend le plus ne 
sont pas toujours représentatifs de ce qui se 
passe vraiment autour de nous. Par exemple, 
avant 1200 Tours, je ne m’étais jamais intéres-
sée à la question du journalisme. Or, c’est un 
sujet essentiel. La presse est-elle encore un 
pilier de la démocratie ? Quel rôle les journa-
listes jouent-ils dans notre société ? Réfléchir à 
ces questions est déjà, il me semble, une façon 
de produire un contre-récit. Sidney et moi 
venons d’univers très différents. Ensemble, 
nous faisons alliance pour créer des fictions 
qui vont plus loin que de simples discours 
d’opposition. 1200 Tours porte les paroles de 

personnes qui, habituellement, ne sont pas 
représentées sur scène, tout en éclairant les 
raisons pour lesquelles elles ne le sont pas. 
Finalement, le premier contre-récit de 1200 
Tours est la composition de sa distribution. 
Comme les personnages, les douze comé-
diennes et comédiens du spectacle ont des 
origines et des parcours de vie extrêmement 
différents.

1200 Tours s’organise autour de plusieurs 
personnages féminins. Est-ce pour vous 
l’une des caractéristiques importantes de 
la pièce ?
A. V. D. D. : Oui, bien-sûr. Pour autant, ce qui 
m’intéresse encore davantage dans 1200 
Tours, c’est la question de l’amitié entre les 
femmes, ce qu’on appelle la sororité. Il s’agit 
d’ailleurs, là aussi, d’un contre-récit. Car 
l’amour sexué est davantage mis en avant 
comme valeur constituante de l’existence. 
Or, pour moi, l’amitié est une chose tout aussi 
essentielle.

Quels sont les grands enjeux de votre travail 
de mise en scène ?
A. V. D. D. : Ils sont nombreux. D’abord, la 
pièce est très séquencée, ce qui pose de nom-
breuses problématiques théâtrales. 1200 Tours 
est une pièce-monde, qui nous plonge dans un 
paysage parisien des années 2020, univers au 
sein duquel cohabitent et se rencontrent des 
personnages très différents. Il m’a fallu veiller 
à ce que le fil narratif ne s’émiette pas, ce qui 
demande beaucoup d’acuité et de virtuosité 
de la part des interprètes. Ce projet de théâtre 
a un côté très cinématographique. La question 
du groupe est très importante, ainsi que l’incar-
nation des actrices et des acteurs. J’ai essayé 
de ne jamais plaquer quoi que ce soit qui n’ap-
partienne qu’à moi, ce qui implique une forme 
de déconstruction de l’imaginaire. À chaque 
instant, je me suis demandé pourquoi je faisais 
certains choix, s’il s’agissait d’archétypes qui 
appartenaient à des représentations que je 
n’arrivais pas à déconstruire, ou si ces déci-
sions servaient le récit de Sidney.

Du 4 au 9 mars 2024 au Théâtre de l’Union 
à Limoges, du 20 au 29 mars au Théâtre 
Gérard-Philipe de Saint-Denis.

« 1200 Tours porte  
les paroles de personnes 

qui, habituellement, 
ne sont pas représentées 

sur scène. »

 Aurélie Van Den Daele, metteuse en scène 
 de 1200 Tours et directrice du Théâtre de l’Union. 

« 1200 Tours est une pièce sur les médias, sur 
l’information et la désinformation, sur notre 
relation à la presse indépendante ou, au 
contraire, à la presse liée à des intérêts éco-
nomiques et financiers. Je me suis inspiré de 
gens que je connaissais. J’ai voulu voir com-
ment on peut vivre avec ça, comment les uns 
et les autres se documentent, s’informent, 
comment notre rapport à l’information peut 
influer sur nos émotions. Ayant grandi à Mar-

seille avec des femmes d’origine algérienne, 
j’ai eu envie que les deux personnages cen-
traux de ma pièce viennent de ce monde-là, 
de cet héritage du quartier, avec la relation 
forte au hip-hop que cela implique. J’ai tou-
jours considéré le hip-hop comme une façon 
de s’informer sur ce qui se passe dans les 
quartiers. Pour moi, d’une certaine manière, 
les rappeurs et les rappeuses sont aussi des 
journalistes. La présence du rap dans 1200 

Tours n’est pas du tout accessoire. C’est vrai-
ment une façon d’affirmer que cette forme 
d’expression artistique peut avoir une place 
sur un plateau de théâtre. L’imaginaire de ce 
triptyque puise également dans les accents de 
comédie d’un film que j’aime énormément : To 
be or not to be d’Ernest Lubitsch, qui met en 
lumière l’univers d’une troupe de théâtre en 
temps de guerre.

Le militantisme comme endroit  
de poésie

Le sous-titre de 1200 Tours précise qu’il s’agit 
d’une « comédie naïve, militante et pleine 
d’espoir ». J’ai en effet voulu que l’on puisse 

rire de ce qui arrive à tous ces personnages – 
malgré les difficultés qu’ils traversent, malgré 
le chaos de notre époque – que l’on puisse 
en rire avec la naïveté de l’enfance, qui offre 
parfois la possibilité d’une grande lucidité. 
Et puis, 1200 Tours est aussi une œuvre mili-
tante qui se situe dans le mouvement, dans 
la construction, dans la vie. Pour moi, il est 
toujours très important que le militantisme ne 
soit pas un endroit de violence, d’enferme-
ment, mais un endroit de poésie qui mette en 
lumière la possibilité de l’ouverture et du par-
tage. Cela, de façon presque cosmologique. 
Car 1200 Tours n’est pas uniquement habité 
de femmes et d’hommes. Il y a un arbre, des 
pigeons, des trous noirs… Pour moi, être mili-
tant, c’est aussi prêter attention aux choses 
qui, d’ordinaire, ne sont pas regardées. Tous 
mes textes comportent une dimension de 
lutte sociale, pour essayer de comprendre, 
avec les spectatrices et spectateurs, par le 
biais de fictions théâtrales souvent très phy-
siques, presque sportives, le monde dans 
lequel nous vivons. »

Focus réalisé  
par Manuel Piolat Soleymat

 Sidney Ali Mehelleb, auteur de 1200 Tours. 
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Visualiser la version en ligne

https://www.journal-laterrasse.fr/experience-2-on-est-la-de-pauline-sales-dans-la-mise-en-scene-de-paul-desveaux-autour-dune-jeunesse-en-quete-de-sens/
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« Paul Desveaux met en scène « On est là ! » de Pauline Sales, une attachante fable 
socio-politique » critique par Marie-Emmanuelle Dulous de Méritiens, 12 février 2024

THÉÂTRE - CRITIQUE (../THEATRE)

Expérience #2 au Studio-ESCA : Paul Desveaux met en
scène « On est là ! » de Pauline Sales, une attachante

fable socio-politique

LE STUDIO - ESCA / TEXTE

DE PAULINE SALES / MISE

EN SCÈNE DE PAUL

DESVEAUX

Publié le 12 février 2024 - N° 318

Pauline Sales signe, avec le talent de dramaturge qu’on lui

connaît, une création originale pour onze apprentis comédiens

du Studio-ESCA. Son sujet : cette frange de la jeunesse qui,

portant un regard critique sur notre société contemporaine,

décide de passer à l’acte en choisissant de vivre autrement.

Formidablement mise en scène et jouée, la comédie

dramatique éclaire sensiblement les enjeux sans rien

édulcorer.

Avec On est là !, l’école supérieure de théâtre de comédiens par

l’alternance, Studio-ESCA, reconduit l’expérience initiée la saison

dernière avec l’auteur Samuel Gallet : passer commande, sur un sujet

donné, à un auteur contemporain. « J’avais très envie de travailler

avec Pauline Sales. Son écriture, cette poétique du quotidien qui

caractérise son style, ses sujets de prédilection et sa capacité à

travers des destins particuliers à raconter des histoires politiques et

sociales de notre temps, m’impressionnent », confie Paul Desveaux,

co-directeur de l’Ecole et metteur en scène de cette création originale.

« Il y a aujourd’hui une grande conscience politique, écologique et

sociale chez une frange de la jeunesse, qui mérite que l’on s’y

intéresse au travers de nos récits théâtraux » note le metteur en

scène.

Des jeunes comédiens épatants

Pauline Sales fait beaucoup mieux que simplement relever le gant

avec cette fable socio-politique attachante où le sérieux des enjeux le

dispute à la poésie et à l’humour. L’intrigue met en scène un collectif

d’une dizaine de jeunes gens, venus d’horizons divers, réunis par la

volonté de concrétiser les changements politiques et sociétaux

auxquels, communément, ils aspirent. La restauration d’une maison

de famille abandonnée, à la campagne, est la première pierre posée

par le collectif à la construction de l’édifice : un lieu alternatif,

métaphoriquement nommé « La Bascule ».  Avec cette priorité donnée

à l’entente du texte dans toutes ses nuances, la mise en scène de Paul

Desveaux table, avec un art consommé, sur la limpidité des enjeux et

la vivacité du jeu. L’autrice joue sur de vastes palettes émotionnelle

autant que dramaturgique, sans jamais tomber dans la facilité. Les

scènes s’enchaînent formidablement, sans temps mort, portées par de

jeunes comédiens épatants qui allient la fougue au talent et prennent

visiblement beaucoup de plaisir à l’incarnation de leurs personnages.

Un plaisir communicatif et très largement partagé.

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens

 

©

 (https://www.journal-laterrasse.fr)

"La culture est une résistance à la distraction" Pasolini

(https://www.journal-laterrasse.fr/?advert_redirect_78993=https://www.104.fr/fiche-evenement/berlin-yves-degryse-the-making-of-berlin-
2024.html?utm_source=laterrasse&utm_medium=banner&utm_campaign=berlin)
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Expérience #2 au Studio-ESCA : Paul Desveaux met en
scène « On est là ! » de Pauline Sales, une attachante

fable socio-politique

LE STUDIO - ESCA / TEXTE

DE PAULINE SALES / MISE

EN SCÈNE DE PAUL

DESVEAUX

Publié le 12 février 2024 - N° 318

Pauline Sales signe, avec le talent de dramaturge qu’on lui

connaît, une création originale pour onze apprentis comédiens

du Studio-ESCA. Son sujet : cette frange de la jeunesse qui,

portant un regard critique sur notre société contemporaine,

décide de passer à l’acte en choisissant de vivre autrement.

Formidablement mise en scène et jouée, la comédie

dramatique éclaire sensiblement les enjeux sans rien

édulcorer.

Avec On est là !, l’école supérieure de théâtre de comédiens par

l’alternance, Studio-ESCA, reconduit l’expérience initiée la saison

dernière avec l’auteur Samuel Gallet : passer commande, sur un sujet

donné, à un auteur contemporain. « J’avais très envie de travailler

avec Pauline Sales. Son écriture, cette poétique du quotidien qui

caractérise son style, ses sujets de prédilection et sa capacité à

travers des destins particuliers à raconter des histoires politiques et

sociales de notre temps, m’impressionnent », confie Paul Desveaux,

co-directeur de l’Ecole et metteur en scène de cette création originale.

« Il y a aujourd’hui une grande conscience politique, écologique et

sociale chez une frange de la jeunesse, qui mérite que l’on s’y

intéresse au travers de nos récits théâtraux » note le metteur en

scène.

Des jeunes comédiens épatants

Pauline Sales fait beaucoup mieux que simplement relever le gant

avec cette fable socio-politique attachante où le sérieux des enjeux le

dispute à la poésie et à l’humour. L’intrigue met en scène un collectif

d’une dizaine de jeunes gens, venus d’horizons divers, réunis par la

volonté de concrétiser les changements politiques et sociétaux

auxquels, communément, ils aspirent. La restauration d’une maison

de famille abandonnée, à la campagne, est la première pierre posée

par le collectif à la construction de l’édifice : un lieu alternatif,

métaphoriquement nommé « La Bascule ».  Avec cette priorité donnée

à l’entente du texte dans toutes ses nuances, la mise en scène de Paul

Desveaux table, avec un art consommé, sur la limpidité des enjeux et

la vivacité du jeu. L’autrice joue sur de vastes palettes émotionnelle

autant que dramaturgique, sans jamais tomber dans la facilité. Les

scènes s’enchaînent formidablement, sans temps mort, portées par de

jeunes comédiens épatants qui allient la fougue au talent et prennent

visiblement beaucoup de plaisir à l’incarnation de leurs personnages.

Un plaisir communicatif et très largement partagé.

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens
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THÉÂTRE - CRITIQUE (../THEATRE)

Expérience #2 au Studio-ESCA : Paul Desveaux met en
scène « On est là ! » de Pauline Sales, une attachante

fable socio-politique

LE STUDIO - ESCA / TEXTE

DE PAULINE SALES / MISE

EN SCÈNE DE PAUL

DESVEAUX

Publié le 12 février 2024 - N° 318

Pauline Sales signe, avec le talent de dramaturge qu’on lui

connaît, une création originale pour onze apprentis comédiens

du Studio-ESCA. Son sujet : cette frange de la jeunesse qui,

portant un regard critique sur notre société contemporaine,

décide de passer à l’acte en choisissant de vivre autrement.

Formidablement mise en scène et jouée, la comédie

dramatique éclaire sensiblement les enjeux sans rien

édulcorer.

Avec On est là !, l’école supérieure de théâtre de comédiens par

l’alternance, Studio-ESCA, reconduit l’expérience initiée la saison

dernière avec l’auteur Samuel Gallet : passer commande, sur un sujet

donné, à un auteur contemporain. « J’avais très envie de travailler

avec Pauline Sales. Son écriture, cette poétique du quotidien qui

caractérise son style, ses sujets de prédilection et sa capacité à

travers des destins particuliers à raconter des histoires politiques et

sociales de notre temps, m’impressionnent », confie Paul Desveaux,

co-directeur de l’Ecole et metteur en scène de cette création originale.

« Il y a aujourd’hui une grande conscience politique, écologique et

sociale chez une frange de la jeunesse, qui mérite que l’on s’y

intéresse au travers de nos récits théâtraux » note le metteur en

scène.

Des jeunes comédiens épatants

Pauline Sales fait beaucoup mieux que simplement relever le gant

avec cette fable socio-politique attachante où le sérieux des enjeux le

dispute à la poésie et à l’humour. L’intrigue met en scène un collectif

d’une dizaine de jeunes gens, venus d’horizons divers, réunis par la

volonté de concrétiser les changements politiques et sociétaux

auxquels, communément, ils aspirent. La restauration d’une maison

de famille abandonnée, à la campagne, est la première pierre posée

par le collectif à la construction de l’édifice : un lieu alternatif,

métaphoriquement nommé « La Bascule ».  Avec cette priorité donnée

à l’entente du texte dans toutes ses nuances, la mise en scène de Paul

Desveaux table, avec un art consommé, sur la limpidité des enjeux et

la vivacité du jeu. L’autrice joue sur de vastes palettes émotionnelle

autant que dramaturgique, sans jamais tomber dans la facilité. Les

scènes s’enchaînent formidablement, sans temps mort, portées par de

jeunes comédiens épatants qui allient la fougue au talent et prennent

visiblement beaucoup de plaisir à l’incarnation de leurs personnages.

Un plaisir communicatif et très largement partagé.

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens
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Pour la deuxième année consécutive, Paul Desveaux et Tatiana Breidi, à la tête du Studio ESCA,  font appel à un.e auteur.ice
contemporain.ne pour une création qui met en scène les élèves de l’école. Avec On est là ! Pauline Sales répond à la commande
avec brio. 

On est là ! Les jeunes de l’ESCA
répondent présent

« On est là ! Les jeunes de l’ESCA répondent présent »
par Fanny Imbert, 16 février 2024

Visualiser l’article

Qui de mieux placé que l’ancienne directrice du Centre dramatique national de Vire pour écrire pour et sur la jeunesse ? Chez l’autrice et
metteuse en scène, à l’initiative entre autres de la création du festival Ado et de nombreux textes jeune public, le politique et la jeunesse

ne sont jamais contradictoires. 

Dans On est là ! une bande d’amis décident de plaquer leur vie parisienne pour retaper un vieux corps de ferme dans la Creuse. Adieu
les études de socio, les Beaux-Arts ou le poste au ministère de la Culture, ce qu’iels veulent c’est “la vie vraie”. Toutes et tous sont plus

ou moins impliqué.es dans des réseaux militants ou politiques. Sainte-Soline, la mort de Nahel, les gilets jaunes, la réforme des
retraites, le dérèglement climatique : ces causes les touchent et les poussent à agir, maintenant et concrètement. Alors iels veulent
initier une action à leur échelle, une modeste révolte, mais une révolte tout de même, a�n d’élargir leurs horizons, à l’instar de ce mur

qui coulisse lorsque la troupe arrive dans le corps de ferme et qui agrandit le plateau d’une nouvelle dimension. En abandonnant la
course à l’argent et à la réussite sociale, débute alors une nouvelle vie à l’écoute de son corps et des autres, minimaliste en besoins

mais débordante de créativité, où le partage est au centre des interactions. “Dire que t’as fais Sciences Po pour en arriver là” sou�ent
de leur côté les parents.

Le quotidien se déroule ainsi entre les travaux de la maison, organiser des ateliers de réparation ou de l’aide aux devoirs pour les
enfants de la commune, faire pousser ses premiers légumes, partager des tâches ménagères et agricoles, organiser des

manifestations en tout genre et des soirée débat autour de la pensée de Bourdieu ou bien d’Edouard Glissant. Cahin-caha, l’aventure se
poursuit ainsi, même si comme toute expérience collective elle passe évidemment par différentes phases, entre l’exaltation, les
premiers con�its, les compromis et les contradictions, les abandons et les réussites. Car au delà des tensions internes, la jeune troupe

va également devoir s’intégrer dans cette commune rurale qui regarde avec mé�ance ces intellos venus de la ville leur faire la leçon et
leur apprendre comment vivre à la campagne. Finalement iels vont sympathiser avec le couple d’agriculteur.ices voisin et, entre

échange de savoir et de coups de main, chacun va �nalement surmonter ses préjugés. Mais l’aventure prend une toute autre tournure
lorsque Nathan rejoint le groupe. Celui qui se présente comme un leader militant charismatique se révèle en réalité un agent policier
in�ltré et va insinuer la mé�ance dans le groupe. Car entre les perquisitions nocturnes et soupçons de radicalité, ces jeunes gens vont

se confronter bientôt à la surveillance policière.

Il faut dire que la question du mode d’action dans la lutte n’est pas un sujet écarté. Il est même abordé avec beaucoup de sérénité et
d’élégance intellectuelle à travers le personnage d’Isabelle (émouvante et pudique Lisa Schuster) une étrange et solidaire employée

agricole qui dort dans un cabanon au fond du verger. Elle s’avère être une ancienne membre d’un groupe d’actions violentes et vient
questionner l’utilisation de la force dans la protestation au sein du groupe de jeunes gens qui vont chacun se positionner différemment
face à d’épineux choix.

Toujours impeccablement documenté, sans devenir (trop) didactique, le travail de Pauline Sales, accompagnée de Paul Desveaux à la

mise en scène et à la scénographie, sait évoquer sans condamner, raconter sans expliquer, ne contourne aucune contradiction ni
ambivalence, il n’enlève rien du sérieux de cette entreprise qui est bien plus « qu’une énième coloc de jeunes » mais n’oublie pas de
convoquer le rire, les fâcheries, les exaltations amoureuses.

Et si l’implication reste encore inégale chez les comédiens et comédiennes en formation, si visuellement la proposition ne prend pas

beaucoup de risques (il aurait pu y avoir plus audacieux qu’un ballet de chaises et de palettes pour évoquer le renouveau d’une
génération en pleine révolte), l’enjeu de réunir au plateau la jeunesse d’une troupe pleine d’avenir et de convoquer un texte

contemporain résonne avec force et perspicacité avec la réalité de celles et ceux qui luttent pour une terre plus vivable.

Fanny Imbert – www.sceneweb.fr

On est là !
Texte : Pauline Sales
mise en scène : Paul Desveaux
assistanat à la mise en scène : Abigaëlle Janssens-Rivallain
scénographie : Paul Desveaux
lumières : Laurent Schneegans
costumes : Philippine Lefèvre

régie : Hélène Hullin

avec : Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Julien Gallix, Samuel Lagnier, Rose
Noël, Vincent Odetto, Pierre Pauc, Léa Constance Piette, Louise Saillard Rezaire, Lisa Schuster.

production Le Studio | ESCA

Durée : 2 heures

du 8 février au 3 mars 2024
au Studio ESCA d’Asnière

Dans le moteur de recherche,
plus de 19000 spectacles
référencés

Rechercher 

Pour la deuxième année consécutive, Paul Desveaux et Tatiana Breidi, à la tête du Studio ESCA,  font appel à un.e auteur.ice
contemporain.ne pour une création qui met en scène les élèves de l’école. Avec On est là ! Pauline Sales répond à la commande
avec brio. 

On est là ! Les jeunes de l’ESCA
répondent présent

https://sceneweb.fr/paul-desveaux-met-en-scene-on-est-la-de-pauline-sales/


10
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ne sont jamais contradictoires. 

Dans On est là ! une bande d’amis décident de plaquer leur vie parisienne pour retaper un vieux corps de ferme dans la Creuse. Adieu
les études de socio, les Beaux-Arts ou le poste au ministère de la Culture, ce qu’iels veulent c’est “la vie vraie”. Toutes et tous sont plus

ou moins impliqué.es dans des réseaux militants ou politiques. Sainte-Soline, la mort de Nahel, les gilets jaunes, la réforme des
retraites, le dérèglement climatique : ces causes les touchent et les poussent à agir, maintenant et concrètement. Alors iels veulent
initier une action à leur échelle, une modeste révolte, mais une révolte tout de même, a�n d’élargir leurs horizons, à l’instar de ce mur

qui coulisse lorsque la troupe arrive dans le corps de ferme et qui agrandit le plateau d’une nouvelle dimension. En abandonnant la
course à l’argent et à la réussite sociale, débute alors une nouvelle vie à l’écoute de son corps et des autres, minimaliste en besoins

mais débordante de créativité, où le partage est au centre des interactions. “Dire que t’as fais Sciences Po pour en arriver là” sou�ent
de leur côté les parents.

Le quotidien se déroule ainsi entre les travaux de la maison, organiser des ateliers de réparation ou de l’aide aux devoirs pour les
enfants de la commune, faire pousser ses premiers légumes, partager des tâches ménagères et agricoles, organiser des

manifestations en tout genre et des soirée débat autour de la pensée de Bourdieu ou bien d’Edouard Glissant. Cahin-caha, l’aventure se
poursuit ainsi, même si comme toute expérience collective elle passe évidemment par différentes phases, entre l’exaltation, les
premiers con�its, les compromis et les contradictions, les abandons et les réussites. Car au delà des tensions internes, la jeune troupe

va également devoir s’intégrer dans cette commune rurale qui regarde avec mé�ance ces intellos venus de la ville leur faire la leçon et
leur apprendre comment vivre à la campagne. Finalement iels vont sympathiser avec le couple d’agriculteur.ices voisin et, entre

échange de savoir et de coups de main, chacun va �nalement surmonter ses préjugés. Mais l’aventure prend une toute autre tournure
lorsque Nathan rejoint le groupe. Celui qui se présente comme un leader militant charismatique se révèle en réalité un agent policier
in�ltré et va insinuer la mé�ance dans le groupe. Car entre les perquisitions nocturnes et soupçons de radicalité, ces jeunes gens vont

se confronter bientôt à la surveillance policière.

Il faut dire que la question du mode d’action dans la lutte n’est pas un sujet écarté. Il est même abordé avec beaucoup de sérénité et
d’élégance intellectuelle à travers le personnage d’Isabelle (émouvante et pudique Lisa Schuster) une étrange et solidaire employée

agricole qui dort dans un cabanon au fond du verger. Elle s’avère être une ancienne membre d’un groupe d’actions violentes et vient
questionner l’utilisation de la force dans la protestation au sein du groupe de jeunes gens qui vont chacun se positionner différemment
face à d’épineux choix.

Toujours impeccablement documenté, sans devenir (trop) didactique, le travail de Pauline Sales, accompagnée de Paul Desveaux à la

mise en scène et à la scénographie, sait évoquer sans condamner, raconter sans expliquer, ne contourne aucune contradiction ni
ambivalence, il n’enlève rien du sérieux de cette entreprise qui est bien plus « qu’une énième coloc de jeunes » mais n’oublie pas de
convoquer le rire, les fâcheries, les exaltations amoureuses.

Et si l’implication reste encore inégale chez les comédiens et comédiennes en formation, si visuellement la proposition ne prend pas

beaucoup de risques (il aurait pu y avoir plus audacieux qu’un ballet de chaises et de palettes pour évoquer le renouveau d’une
génération en pleine révolte), l’enjeu de réunir au plateau la jeunesse d’une troupe pleine d’avenir et de convoquer un texte

contemporain résonne avec force et perspicacité avec la réalité de celles et ceux qui luttent pour une terre plus vivable.

Fanny Imbert – www.sceneweb.fr

On est là !
Texte : Pauline Sales
mise en scène : Paul Desveaux
assistanat à la mise en scène : Abigaëlle Janssens-Rivallain
scénographie : Paul Desveaux
lumières : Laurent Schneegans
costumes : Philippine Lefèvre

régie : Hélène Hullin

avec : Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Julien Gallix, Samuel Lagnier, Rose
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production Le Studio | ESCA

Durée : 2 heures

du 8 février au 3 mars 2024
au Studio ESCA d’Asnière
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plus de 19000 spectacles
référencés
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« On est là ! Les jeunes de l’ESCA répondent présent »
par Fanny Imbert, 16 février 2024
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On est là ! Expérience #2 Texte Pauline Sales
Mise en scène et scénographie Paul Desveaux.

(c) Laurent Schneegans -

Éloquent, Dynamique.

Quel grand plaisir d’applaudir au Studio d’Asnières, les élèves-
comédiens formés par alternance en ce lieu nommé aussi ESCA
‘Ecole supérieure de comédiens par l’alternance, dirigée par
Paul Desveaux et Tatiana Breidi.

Pour ce faire, sur la demande de Paul Desveaux, Pauline Sales
a créé ‘On est là ‘, un texte sur la jeunesse d’aujourd’hui
essayant d’affronter les problèmes du monde actuel.

Pauline Sales aux textes éloquents et pertinents :  ’En prévision
de la fin du monde et de la création d'un nouveau’ ou ‘Des
femmes à la maison’( https://www.critiquetheatreclau.com/ ),
toujours proche de la jeunesse, de la vie politique et sociale et
de ses vérités, nous réjouit avec cette nouvelle création.

« On est là ! Expérience #2 »
par Claudine Arrazat, 20 février 2024

Visualiser l’article

(c) Laurent Schneegans -

Charlotte 25ans, a fait Sciences Po-Paris et a travaillé au
ministère de la Culture, désabusée par la société actuelle, elle
décide avec son ami Abel 24 ans étudiant en sociologie, de
réunir quelques des amis venant d’horizon divers.

Charlotte et Abel proposent à Maé 23 ans ingénieure, Tania 23
ans vivant de petits boulots et des allocations chômage ainsi
qu'à Arthur 25 ans sortant des Beaux-Arts, de vivre à la
campagne proche de la nature et de restaurer une vieille maison
familiale abandonnée : « La Bascule »  pour  vivre la vraie
vie…

Tous sont tous engagés et révoltés par la vie politique et sociale
du pays. Ils ont plus ou moins participé aux différentes manifs.
Ils  sont prêt à franchir le pas malgré les avertissements et les
réprobations de Julien 25 ans, prof en banlieue parisienne et
compagnon de Charlotte.

« Je trouve ça foireux. Il y a quelque chose de
violent dans cette forme d’organisation. S’obliger à
vivre ensemble. Prendre des décisions en commun
sur des riens » Julien

https://www.critiquetheatreclau.com/2024/02/ancreon-est-la-experience-2-texte-pauline-sales-mise-en-scene-et-scenographie-paul-desveaux.html
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« On est là ! Expérience #2 »
par Claudine Arrazat, 20 février 2024

Visualiser l’article

(c) Laurent Schneegans -

Charlotte 25ans, a fait Sciences Po-Paris et a travaillé au
ministère de la Culture, désabusée par la société actuelle, elle
décide avec son ami Abel 24 ans étudiant en sociologie, de
réunir quelques des amis venant d’horizon divers.

Charlotte et Abel proposent à Maé 23 ans ingénieure, Tania 23
ans vivant de petits boulots et des allocations chômage ainsi
qu'à Arthur 25 ans sortant des Beaux-Arts, de vivre à la
campagne proche de la nature et de restaurer une vieille maison
familiale abandonnée : « La Bascule »  pour  vivre la vraie
vie…

Tous sont tous engagés et révoltés par la vie politique et sociale
du pays. Ils ont plus ou moins participé aux différentes manifs.
Ils  sont prêt à franchir le pas malgré les avertissements et les
réprobations de Julien 25 ans, prof en banlieue parisienne et
compagnon de Charlotte.

« Je trouve ça foireux. Il y a quelque chose de
violent dans cette forme d’organisation. S’obliger à
vivre ensemble. Prendre des décisions en commun
sur des riens » Julien(c) Laurent Schneegans -

 Ils sont prêts à franchir le pas.

 « Changer de vie. Pas demain, pas après-demain,
tout de suite. Je sentais l’urgence cogner contre mes
dents. Je devais m’extirper de la mélasse dans
laquelle j’étais englué » Abel

« Il faut arrêter de penser la ville comme le centre. 
.. Il faut aller chercher des forces ailleurs. Auprès
de la nature, au chevet des êtres vivants, arrêter de
considérer qu’on est une espèce qui peut se passer
des autres. »

Très enthousiastes, ils vont petit à petit découvrir la vie en
collectivité, le manque de confort, les travaux manuels, les
habitants du villages ….

De multiples rencontres les confronteront à la réalité de la vie.
Certaines seront enrichissantes  entre autres, celles avec Gys 26
ans et Turquoise 23 ans un couple d’agriculteur, avec Shirley
22 ans caissière dans la grande distribution ou Isabelle 50 ans
ancienne activiste, la visite de   Nathan 25ans le dernier
arrivant  sera  plus problématiques…

Pauline Sales sait mettre en avant de sérieux problèmes
politiques et sociaux sans oublier la gaieté, la joie de de vivre
et l’humour.

https://www.critiquetheatreclau.com/2024/02/ancreon-est-la-experience-2-texte-pauline-sales-mise-en-scene-et-scenographie-paul-desveaux.html
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« On est là ! Expérience #2 »
par Claudine Arrazat, 20 février 2024

Visualiser l’article

(c) Laurent Schneegans -

La mise en scène de Paul Desveaux est vivante et
magnifiquement orchestrée.

Les jeunes comédien: Aglaé Bondon - Tania / Jasmine Cano -
Turquoise / Branwen Corbett - Shirley Bastien / Fontaine-
Oberto - Nathan / Julien Gallix - Julien / Samuel Lagnier -
Arthur / / Vincent Odetto - Abel Pierre / Pauc - Gys Léa /
Constance Piette - Léa / Louise Saillard Rezaire - Maé / Lisa
Schuster - Isabelle.s:  nous réjouissent, plein d’énergie et de
pétulance, ils renvoient  une belle complicité entre eux. Un
petit plus pour Rose Noël - Charlotte  qui nous ravie de par sa
vitalité et son talent.

Bel avenir à tous.

Claudine Arrazat.

Assistante à la mise en scène Abigaëlle Janssens-Rivallain

Lumières Laurent Schneegans

https://www.critiquetheatreclau.com/2024/02/ancreon-est-la-experience-2-texte-pauline-sales-mise-en-scene-et-scenographie-paul-desveaux.html
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 « On est là ! Expérience # 2 »
par Louis Juzot, 25 février 2024
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hottello critiques de théâtre par véronique hotte

Recherche

Recherche

On est là ! Expérience # 2, texte Pauline
Sales, mise en scène et scénographie Paul
Desveaux, au Studio/ESCA à Asnières.

On est là ! Expérience # 2, texte Pauline Sales, mise en scène et

scénographie Paul Desveaux, avec Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen

Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Jullien Gallix, Samuel Lagnier, Rose

Noël, Vincent Odetto, Pierre Pauc, Léa Constance Piette, Louise Saillard

Rezaire et Lisa Schuster. Lumières Laurent Schneegans, costumes

Philippine Lefèvre.

C e̓st Pauline Sales qui a accompagné par son écriture cette nouvelle

création du Studio/ESCA (Ecole Supérieure des Comédiens par

lA̓lternances) conformément au principe retenu par Paul Desveaux de

faire appel à un auteur vivant pour le spectacle annuel des apprentis.

Samuel Gallet avait convoqué les mânes de Macbeth lʼan dernier, Pauline

Salles nous entraine cette fois dans une fable plus contemporaine.

Une petite communauté de jeunes gens très urbains sʼinstallent à la

campagne dans une maison abandonnée dotée dʼun grand terrain

cultivable. Ils fondent une coopérative égalitaire baptisée «  la Bascule »

sur ce domaine tchékhovien  qui appartient aux riches parents de lʼune

des membres fondatrice de la communauté. 

https://hottellotheatre.wordpress.com/2024/02/25/on-est-la-experience-2-texte-pauline-sales-mise-en-scene-et-scenographie-paul-desveaux-au-studio-esca-a-asnieres/
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 « On est là ! Expérience # 2 »
par Louis Juzot, 25 février 2024
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Le thème de la micro-société a maintes fois été utilisé au cinéma comme

au théâtre,  il permet de faire un portrait des désarrois et des rêves dʼune

génération autant  que  dʼune période di�cile et décisive pour lʼavenir de

lʼhumanité où le mode consumériste est remis en cause.

Chacun, chacune développe sa personnalité face à lʼadversité dans deux

mouvements inverses conformément aux deux pôles de lʼhistoire de

lʼanarchie.  Dʼun côté, Kropotkine et ceux qui veulent construire une

utopie altruiste, fondée sur la solidarité; de lʼautre, les tenants  de lʼaction

violente emmenée par une ancienne activiste inspirée par Nathalie

Ménigon et incarnée par Lisa Shuster. 

Une ambiance qui sʼinspire aussi des luttes plus actuelles des « 

soulèvements de la terre » ou de la crise du monde agricole qui subit un

mode de production et de distribution en pleine crise.

Les histoires de cœur, la culture des tomates, les méga-bassines, la

répression policière, les soirées intellos à thème se mélangent

allègrement. Les jeunes gens sont, soit manipulateurs, soit  doux et

indécis. Untel est un traître, �ic in�ltré, un autre  plutôt libertarien sans

scrupule, rêve dʼ intégrer le gotha médiatique. Les jeunes femmes sont par

contre enjouées  et sincères, positives et fortes dans  leurs engagements et

leurs  emportements. 

La confrontation avec le monde de la campagne ne̓st pas éludée avec la

présence dʼun couple de̓xploitants agricoles, ni celle de la lutte des classes

avec une caissière de supermarché délurée qui va choisir la voie radicale

de la contestation du système.

Cela tient beaucoup dʼune série télévisée, avec son lot de rebondissements 

loufoques et de sentiments à l e̓au de rose, mais permet aux apprentis de

bien camper leur personnage, de̓n montrer les failles et les désirs, de se

donner sans réserve à la scène et au public. Cette galerie de personnages

est pleine de verve, de vie et de mots. Du théâtre réconfortant qui rend

droit à la parole, et à sa puissance de construction humaine. Un exercice

choral, égalitaire et vivi�ant, comme le veut son propos.

Louis Juzot

Jusquʼau 3 mars , jeudi 19h, vendredi 20h, samedi 18h, dimanche 15h au

Studio ESCA, 3 rue Emmanuel Fantin – 92600, Asnières-sur-Seine. Tél : 01

47 90 95 33 http://www.studio-asnieres.com

veroniquehotte février 25, 2024 Uncategorized

https://hottellotheatre.wordpress.com/2024/02/25/on-est-la-experience-2-texte-pauline-sales-mise-en-scene-et-scenographie-paul-desveaux-au-studio-esca-a-asnieres/
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 « On est là ! Expérience # 2 »
par André Robert, 25 février 2024
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https://www.lours.org/theatre-breves-des-planches-par-andre-robert/
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 « Expérience #2 On est là – Studio | ESCA : une belle brochette de jeunes talents servent 
le texte de Pauline Sales »par Guillaume d’Azémar, 4 mars 2024

Visualiser l’article

Je n'ai qu'une vie – Des émotions à partager

Chroniques de pièces de théâtre

Expérience #2 On est là – Studio | ESCA : une belle
brochette de jeunes talents servent le texte de
Pauline Sales

 4 mars 20244 mars 2024  Guillaume d'AZEMAR de FABREGUES
On est là : Pauline Sales décrit comment les discours utopiques et généreux
qu’on tient à vingt ans transforment en réalité, se décantent entre action,
parole et nostalgie. Un beau travail de troupe des apprentis du Studio |
ESCA mis en scène par Paul Desveaux.

Sur la scène, une table en formica jaune, deux chaises. Charlotte est assise, qui sirote une Heineken en
tapant un texte sur son Mac. Julien lit Libé en buvant un thé… Moi, je pense que c’est une erreur. Ça ne
m’étonne pas.

Ils sont en couple, sans trop l’admettre, sans l’afficher. Julien est prof d’histoire, Charlotte sort de
Sciences-Po, avec un groupe d’amis, elle forme le projet de vivre différemment, de racheter, ensemble
et pour l’euro symbolique, une maison et ses terres dans le village où elle passait ses vacances, et d’y
vivre en autonomie. Charlotte assumerait le coût des travaux sans revendiquer une part plus
importante dans le capital de la SCI.

Les voilà dans la maison à travailler, rénovation et cultures. La Bascule, c’est son nom. Ils vont
rencontrer leurs voisins, un couple d’agriculteurs avec deux enfants et une employée, croiser les
habitants du village, les souvenirs de Charlotte, voir arriver des personnes extérieures diverses. Ils
créent un lieu de discussions politiques, sont visibles. Petit à petit, pour certains d’entre eux, la parole
devient action concrète. Plus tard, ils se divisent. Les agissants et les tièdes suivent leur chemin, le
noyau dur de la communauté reste là.

On est là est la deuxième itération du processus de création du Studio | ESCA initié l’an dernier avec
En répétition (https://jenaiquunevie.com/2023/02/11/experience-1-en-repetition-studio-esca/).
Chaque année, choisir un sujet, former une troupe et commander un texte à un auteur contemporain,
écrit pour les apprentis et monté de façon professionnelle.

Cette année, c’est Pauline Sales qui s’est livré à l’exercice. A travers des histoires individuelles qui se
croisent, elle décrit comment l’utopie généreuse de la jeunesse se transforme chez certains en
conscience politique, comment elle sédimente, comment les générations se renouvellent en se
transmettant une histoire, une tradition. Il y a ceux qui s’inscrivent dans l’action, parfois ultra
violente. Ceux qui choisissent de vivre différemment. Ceux qui en reviennent, dont certains resteront



des révolutionnaires de salon. L’idéalisme appliqué, on pourrait mettre On est là en perspective de En
prévision de la fin du monde et de la création d’un nouveau (https://jenaiquunevie.com/2022/03/30/en-
prevision-de-la-fin-du-monde-et-de-la-creation-dun-nouveau-les-plateaux-sauvages/).

Publicité

Mercedes-Benz Classe EE300de

Prix : 16.000 €. Livraison à domicile

- Garantie 24 mois - Rétraction de

21 Jours

Réglages de confidentialité
Je me suis laissé embarquer par le texte de Pauline Sales. On est là dure près de deux heures et demie,
elle prend le temps d’entremêler des destins individuels, d’offrir à chacun son arc narratif plus ou
moins poussé, plus ou moins surprenant.

La mise en scène de Paul Desveaux est rythmée et fluide, sans temps mort. Sur scène, peut-être pour
certains la première fois dans un projet de cette ampleur, des jeunes gens qui ont choisi la scène, dont
certains ont le potentiel d’occuper plus tard le haut de l’affiche. Avec le soutien de Lisa Schuster qui
vient sans imposer sa présence, qui pose la distance de son expérience expectative, dans le texte
comme dans son jeu.

C’est un beau travail de troupe, équilibré et bien dirigé, où chacun joue sa partition. Certains
dévoilent une belle palette au fil de la pièce, d’autres sont plus monochromes, sans qu’on puisse
trancher entre emploi ou direction d’acteur, l’avenir le dira.

Je suis sorti sans avoir vu le temps passer. On est là est un belle expérience, un beau moment de
théâtre. Grâce à Paul Desveaux et à Tatiana Breidi qui portent cette expérience #2, on sera là l’an
prochain. Grâce à Pauline Sales, On est là mérite de poursuivre sa vie sur scène. Grâce à toute la
troupe. Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Julien Gallix,
Samuel Lagnier, Rose Noël, Vincent Odetto, Pierre Pauc, Léa Constance Piette, Louise Saillard Rezaire
et Lisa Schuster, dont on suivra les prochains projets avec attention.

Au Studio | ESCA (https://www.studio-asnieres.com/saison/experience-2-on-est-la/) jusqu’au
03/03/24
Jeudi : 19h00; vendredi : 20h00; samedi : 18h00; dimanche : 15h00
Durée : 2h20

Texte : Pauline Sales
Avec : Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Julien Gallix, Samuel
Lagnier, Rose Noël, Vincent Odetto, Pierre Pauc, Léa Constance Piette, Louise Saillard Rezaire, Lisa
Schuster
Mise en scène : Paul Desveaux
Compagnie : Studio | ESCA

Visuel : Paul Desveaux

https://jenaiquunevie.com/2024/03/04/experience-2-on-est-la-studio-esca-une-belle-brochette-de-jeunes-talents-servent-le-texte-de-pauline-sales/
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 « Expérience #2 On est là – Studio | ESCA : une belle brochette de jeunes talents servent 
le texte de Pauline Sales »par Guillaume d’Azémar, 4 mars 2024
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des révolutionnaires de salon. L’idéalisme appliqué, on pourrait mettre On est là en perspective de En
prévision de la fin du monde et de la création d’un nouveau (https://jenaiquunevie.com/2022/03/30/en-
prevision-de-la-fin-du-monde-et-de-la-creation-dun-nouveau-les-plateaux-sauvages/).
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Mercedes-Benz Classe EE300de

Prix : 16.000 €. Livraison à domicile

- Garantie 24 mois - Rétraction de

21 Jours

Réglages de confidentialité
Je me suis laissé embarquer par le texte de Pauline Sales. On est là dure près de deux heures et demie,
elle prend le temps d’entremêler des destins individuels, d’offrir à chacun son arc narratif plus ou
moins poussé, plus ou moins surprenant.

La mise en scène de Paul Desveaux est rythmée et fluide, sans temps mort. Sur scène, peut-être pour
certains la première fois dans un projet de cette ampleur, des jeunes gens qui ont choisi la scène, dont
certains ont le potentiel d’occuper plus tard le haut de l’affiche. Avec le soutien de Lisa Schuster qui
vient sans imposer sa présence, qui pose la distance de son expérience expectative, dans le texte
comme dans son jeu.

C’est un beau travail de troupe, équilibré et bien dirigé, où chacun joue sa partition. Certains
dévoilent une belle palette au fil de la pièce, d’autres sont plus monochromes, sans qu’on puisse
trancher entre emploi ou direction d’acteur, l’avenir le dira.

Je suis sorti sans avoir vu le temps passer. On est là est un belle expérience, un beau moment de
théâtre. Grâce à Paul Desveaux et à Tatiana Breidi qui portent cette expérience #2, on sera là l’an
prochain. Grâce à Pauline Sales, On est là mérite de poursuivre sa vie sur scène. Grâce à toute la
troupe. Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Julien Gallix,
Samuel Lagnier, Rose Noël, Vincent Odetto, Pierre Pauc, Léa Constance Piette, Louise Saillard Rezaire
et Lisa Schuster, dont on suivra les prochains projets avec attention.

Au Studio | ESCA (https://www.studio-asnieres.com/saison/experience-2-on-est-la/) jusqu’au
03/03/24
Jeudi : 19h00; vendredi : 20h00; samedi : 18h00; dimanche : 15h00
Durée : 2h20

Texte : Pauline Sales
Avec : Aglaé Bondon, Jasmine Cano, Branwen Corbett, Bastien Fontaine-Oberto, Julien Gallix, Samuel
Lagnier, Rose Noël, Vincent Odetto, Pierre Pauc, Léa Constance Piette, Louise Saillard Rezaire, Lisa
Schuster
Mise en scène : Paul Desveaux
Compagnie : Studio | ESCA

Visuel : Paul Desveaux

https://jenaiquunevie.com/2024/03/04/experience-2-on-est-la-studio-esca-une-belle-brochette-de-jeunes-talents-servent-le-texte-de-pauline-sales/
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